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1 La der niè re enquê te avant celle de 2010 a eu lieu en 2005, elle  visait les titu lai res d’un doc to rat de 2003.
2 Les sta giai res post doc to raux ne peu vent être consi dé rés comme des  employés sala riés, puisqu’ils reçoi vent une rému né ra tion sous forme

de bour se. Cependant, ils occu pent une fonc tion rému né rée.

PRÉ SEN TA TION

La pré sen te publi ca tion se fonde sur les don nées col lec tées dans le cadre de l’enquê te La Relance à
l’uni ver si té 2010 qui  ciblait les per son nes ayant obte nu en 2008 un doc to rat d’une uni ver si té qué bé coi se
et qui  étaient domi ci liées au Canada au  moment de l’enquê te. Les résul tats de l’enquê te La Relance
réali sée en 2005  seront de temps à autre éga le ment pris en consi dé ra tion tout au long de l’ana ly se qui
sui vra, pour met tre en évi den ce l’évo lu tion des indi ca teurs de l’emploi cinq ans plus tard. Les ques tions
qui y sont abor dées indi quent quel le est la situa tion pro fes sion nel le des titu lai res de doc to rat, envi ron vingt
mois après l’obten tion de leur diplô me. On cher che entre  autres à répon dre aux ques tions sui van tes :
quel le est la pro por tion de doc teurs qui ont trou vé un  emploi ? Où tra vaillent-ils ? Quelle pro fes sion
exer cent-ils ? Combien  gagnent-ils ?

L’INSER TION DES DOC TEURS SUR LE MAR CHÉ DU TRA VAIL

Si l’on consi dè re que, de façon géné ra le, les indus tries  créent moins d’emplois en pério de de ralen tis se ment
éco no mi que, on note avec une cer tai ne sur pri se que chez les doc teurs de la pro mo tion de 2008 qui
font leur  entrée sur le mar ché du tra vail dans un contex te de crise éco no mi que, les prin ci paux indi ca teurs
de pla ce ment affi chent de  meilleurs  niveaux que ceux des doc teurs de la pro mo tion de 2003 visés par
l’enquê te La Relance de 2005. En fait, on se  serait atten du à un bilan de l’emploi de cette pro mo tion
pire que celui de la pro mo tion relan cée en 2005, si l’on  tenait comp te du fait que cette der niè re avait
béné fi cié de condi tions éco no mi ques plu tôt favo ra bles. En effet, les doc teurs de la pro mo tion de 2008,
vingt mois après leur sor tie du sys tè me édu ca tif, affi chaient pour cer tains indi ca teurs de pla ce ment des
résul tats bien  meilleurs que ceux des doc teurs de la pro mo tion de 2003. Parmi ces indi ca teurs, il y a le
taux d’emploi, la pro por tion des per son nes à la recher che d’un  emploi et le taux de chô ma ge.

Environ vingt mois après avoir ter mi né leurs étu des, la majo ri té des doc teurs s’étaient déjà bien inté grés
dans le domai ne de l’emploi. C’est dans une pro por tion de 70 % que ces diplô més tra vaillaient à temps
plein ou à temps par tiel. En dépit de la crise éco no mi que, la pro por tion des doc teurs qui ont pu trou ver
un  emploi sala rié est supé rieu re de 1,6 point de pour cen tage à celle obs er vée en 2005 chez les doc teurs
de la pro mo tion de 20031. Ces don nées ne tien nent pas comp te des sta giai res post doc to raux2.

Selon le domai ne d’étu des des diplô més, le taux d’emploi varie de 54 % en scien ces de la santé à 91 %
pour les titu lai res d’un doc to rat en scien ces de l’édu ca tion. Le fai ble taux dans le domai ne de la santé
s’expli que par la pro por tion impor tan te de ses diplô més qui font un stage post doc to ral. En  tenant
comp te des sta giai res post doc to raux, les résul tats de l’enquê te (gra phi que 2) mon trent que les pro por -
tions des per son nes occu pant un poste rému né ré (en  emploi et sta giai res post doc to raux)  varient de
80,9 % (scien ces pures) à 100 % (droit).

En 2010, les fem mes  avaient plus de faci li té que les hom mes à se trou ver un  emploi, puisqu’elles affi chaient
un taux d’emploi supé rieur à celui des hom mes, soit 71,6 % en com pa rai son de 68,3 %, une dif fé ren ce
de 3,3  points de pour cen tage en  faveur des fem mes. Cette situa tion est attri bua ble au fait que bon
nom bre de cel les-ci  étaient inac ti ves en jan vier 2010 ; elles n’étaient pas à la recher che d’un  emploi. Cet écart
est plus de moi tié plus petit que celui de 2005 qui était de 6,9  points.
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3 Le pour cen tage de pos tes rému né rés est la somme des doc teurs en  emploi et des doc teurs en stage post doc to ral

Graphique 1 Titulaires d’un doc to rat en  emploi selon le sexe

Graphique 2 Titulaires d’un doc to rat occu pant un poste rému né ré3 selon 
le domai ne d’étu des
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Plus d’hom mes que de fem mes tra vaillaient à temps plein, d’après les résul tats des deux enquê tes,
une dif fé ren ce posi ti ve en  faveur des hom mes qui contras te avec le taux d’emploi glo bal à l’avan tage
des fem mes.

L’emploi à temps plein en lien avec la for ma tion reçue est consi dé ré comme un indi ca teur de l’uti li sa tion des
com pé ten ces des diplô més. Les résul tats des enquê tes de 2005 et de 2010 indi quent que la pro por tion
des per son nes qui tra vaillent à temps plein dans un domai ne relié à la for ma tion reçue est très com pa ra ble
dans un cas comme dans l’autre. La situa tion éco no mi que par ti cu liè re ment dif fi ci le du point de vue de
l’emploi qui a carac té ri sé l’arri vée sur le mar ché du tra vail de ces diplô més n’a en rien alté ré leur chan ce
de trou ver un  emploi. En effet, 91,7 % des doc teurs en  emploi à temps plein décla raient qu’ils occu paient
un  emploi en lien avec leurs étu des ; ce taux était de 91 % en 2005. À ce cha pi tre, la dif fé ren ce entre
les hom mes et les fem mes était peu signi fi ca ti ve.

Les titu lai res d’un doc to rat de la pro mo tion de 2008 n’étaient pas tous dans la même situa tion en
jan vier 2010 par rap port au mar ché du tra vail. D’une part, on obs er vait des doc teurs qui  avaient un
 emploi et, d’autre part, d’autres qui n’en  avaient pas. Les titu lai res d’un doc to rat qui  avaient un  emploi
pou vaient être dis tri bués en deux grou pes. Il y avait d’un côté ceux qui  avaient déjà un  emploi avant la
fin de leurs étu des et, de l’autre, ceux qui  avaient trou vé un pre mier  emploi une fois les étu des ter mi nées.
Par  ailleurs, chez les titu lai res qui ont un  emploi, cet  emploi peut être per ma nent ou tem po rai re. Les
titu lai res d’un doc to rat qui ont déjà un  emploi per ma nent et pour qui cet  emploi n’est pas un nou vel
 emploi, mais un  emploi qu’ils ont réin té gré une fois leurs étu des ter mi nées, ne sont pas par oppo si tion
aux  autres des nou veaux arri vants sur le mar ché du tra vail. Leur inté gra tion étant assu rée au  moment
où pre naient fin leurs étu des, leur taux d’emploi vingt mois après leurs étu des ne peut évi dem ment pas
être le même que celui que connaî tront les  autres doc teurs.

L’ana ly se du taux d’emploi en jan vier 2010 rela ti ve aux dif fé ren tes situa tions des doc teurs décri tes dans
le para gra phe ci-des sus nous per met d’obs er ver que, parmi les doc teurs en  emploi, 66,9 %  avaient un
 emploi per ma nent pen dant la semai ne de réfé ren ce (du 17 au 23 jan vier 2010). Parmi eux, 50,2 %
occu paient déjà cet  emploi avant la fin de leurs étu des, soit en 2007 ou avant. La plu part de ces per son nes
n’étaient pas en com pé ti tion sur le mar ché du tra vail avec les  autres diplô més, car elles ne cher chaient
pas d’emploi après l’obten tion du doc to rat. Par  ailleurs, les 49,8 %  autres diplô més occu pant un  emploi
per ma nent  étaient des nou veaux arri vants sur le mar ché du tra vail, puisqu’ils ont dit occu per cet  emploi
pour la pre miè re fois après l’obten tion de leur diplô me.

LE TAUX DE CHÔMAGE ET L’INAC TI VI TÉ DES DOC TEURS
Sur le mar ché du tra vail, les titu lai res d’un doc to rat ne  logeaient pas tous à la même ensei gne. Si envi ron vingt
mois après l’obten tion de leur diplô me, 70 % d’entre eux  étaient en  emploi, il n’en demeu re pas moins
qu’un cer tain nom bre de diplô més  actifs  étaient à la recher che d’un  emploi pen dant la semai ne de réfé ren ce.
Pour ces nou veaux titu lai res de doc to rat, avoir un diplô me sanc tion nant au moins sept  années d’étu des
uni ver si tai res n’offre pas une garan tie abso lue  contre le chô ma ge. En jan vier 2010, le taux de chô ma ge
des per son nes titu lai res d’un doc to rat de la pro mo tion de 2008 se  situait à 5,2 %, soit un peu moins de
3  points infé rieurs à celui de la popu la tion acti ve du Québec (8 % en jan vier 2010). En 2005, il était de 7,4 %.
Les hom mes en géné ral ont souf fert plus que les fem mes de la situa tion éco no mi que pré cai re, leur taux de
chô ma ge étant plus de deux fois supé rieur à celui des fem mes (7,1 % com pa ra ti ve ment à 3,2 %). Le taux
de chô ma ge (voir défi ni tion en  annexe) n’inclut pas les per son nes inac ti ves. Or, les fem mes  étaient plus
nom breu ses que les hom mes à être en situa tion d’inac ti vi té en 2005 comme en 2010, c’est-à-dire qu’elles
n’avaient pas d’emploi et n’en cher chaient pas non plus. C’est ce qui expli que le fai ble taux de chô ma ge
de ces der niè res. En jan vier 2010, les fem mes dites inac ti ves dis aient majo ri tai re ment (65,2 %) qu’elles ne
cher chaient pas un  emploi parce qu’elles  étaient tem po rai re ment dans l’inca pa ci té de tra vailler. Parmi
les rai sons évo quées, on note par exem ple des pro blè mes de santé, des rai sons fami lia les ou un congé
de mater ni té. La même répon se a été  recueillie  auprès de seu le ment 14,3 % des hom mes.
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5

On a voulu  savoir aussi lors de cette enquê te, quel les  étaient selon l’avis des per son nes en chô ma ge, les
rai sons qui expli quaient les dif fi cul tés qu’elles éprou vaient à se trou ver un  emploi, vingt mois après leur
sor tie de l’uni ver si té. La prin ci pa le dif fi cul té parmi tou tes cel les qui ont été  citées était de l’avis de 75,0 %
des cher cheurs d’emploi, le man que de pos tes dis po ni bles dans la  région visée ou le domai ne visé, situa tion
occa sion née par la conjonc ture éco no mi que.

Tableau 1 Raisons pour les quel les les doc teurs ne tra vaillent pas

Femmes Hommes Ensemble
(%) (%) (%)

Vous aviez un emploi mais n'aviez pas 0,0 10,0 6,3commencé à travailler

Vous faisiez face à un manque de postes 
disponibles (région visée, domaine visé, 83,3 70,0 75,0
conjoncture économique)

Vous n'aviez pas l'expérience requise 0,0 10,0 6,2

Votre âge causait problème 0,0 10,0 6,3

Vous étiez temporairement dans 16,7 0,0 6,2l'incapacité de travailler

Les dif fi cul tés d’inser tion des doc teurs qui dési raient com men cer une car riè re pro fes sion nel le n’étaient
pas de même  ampleur selon le domai ne d’étu des. Ainsi, les doc teurs en scien ces de la santé (1,6 %), en
let tres (3 %) et en édu ca tion (3,2 %) s’étaient mieux insé rés que les diplô més des  autres domai nes
d’étu des supé rieu res, avec les taux de chô ma ge les plus bas. Ces domai nes d’étu des sem blent être
moins expo sés aux aléas de l’éco no mie. Les doc teurs en let tres  tirent assez bien leur épin gle du jeu, ils
sont en majo ri té des ti nés à l’ensei gne ment. Les doc teurs qui ont un début de car riè re plus labo rieux
sont issus des scien ces appli quées, du domai ne des arts et de celui des scien ces pures.

Graphique 3 Taux de chô ma ge et taux d’inac tifs selon le domai ne d’étu des
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LA  NATURE DES  EMPLOIS OCCU PÉS

D’après les résul tats de l’enquê te de 2010, parmi les doc teurs ayant un  emploi, 86,1 % tra vaillaient à
temps plein pen dant la semai ne de réfé ren ce. Cependant, cette pro por tion était de 3,5  points de
pour cen tage infé rieu re à celle de 2005 (89,6 %).

Par  ailleurs, parmi les per son nes en  emploi, moins de fem mes que d’hom mes occu paient un  emploi à
temps plein, soit 83,8 % pour les fem mes en com pa rai son avec 88,5 % pour les hom mes. Toutefois, la
dimi nu tion des  emplois à temps plein obs er vée entre 2005 et 2010 concer ne aussi bien les doc teurs de sexe
fémi nin (3  points de pour cen tage) que leurs homo lo gues de sexe mas cu lin (3,4  points de pour cen tage).

Qu’ils se retro uvent dans des peti tes ou moyen nes entre pri ses (PME) de moins de 100 sala riés ou dans
de plus gran des entre pri ses, envi ron neuf titu lai res d’un doc to rat embau chés sur dix y tra vaillaient à
temps plein. Cependant, les trois  quarts des pos tes à temps plein qu’offraient les PME  étaient occu pés
par des hom mes. Dans les entre pri ses plus gran des, la dif fé ren ce entre les sexes rela ti ve ment au tra vail
à temps plein n’était pas très mar quée, car c’est pres que dans des pro por tions éga les que les hom mes
et les fem mes, tra vaillaient à temps plein.

Les  emplois per ma nents  étaient pas sa ble ment moins nom breux que les  emplois à temps plein ou même
les  emplois liés au domai ne de for ma tion. En effet, la pro por tion des  emplois per ma nents ne cons ti tuait
que 66,9 % de l’ensem ble des  emplois occu pés. Les hom mes plus que les fem mes se sont vu  offrir des
pos tes qui leur assu raient un  emploi à durée indé ter mi née. De plus, sur le total des pos tes occu pés par
les hom mes, la moi tié  étaient des  emplois per ma nents (51,9 %). Les fem mes, quant à elles, s’étaient vu
 offrir ce genre de pos tes dans une pro por tion de 48,9 %.

L’EMPLOI SELON LES SEC TEURS D’ACTI VI TÉ

Comme le mon tre le  tableau 2, près de neuf titu lai res d’un doc to rat sur dix tra vaillaient dans qua tre
sec teurs d’acti vi té4 : celui des ser vi ces d’ensei gne ment (40,6 %), celui des ser vi ces pro fes sion nels, scien ti fi ques
et tech ni ques (25,6 %), celui de l’admi nis tra tion publi que (14,9 %) et celui des soins de santé et l’assis tan ce
socia le (9,1 %). En  dehors de la fabri ca tion (4,9 %), pas un autre sec teur d’acti vi té n’a embau ché plus
de 1 % des titu lai res d’un doc to rat.

Parmi les per son nes qui tra vaillaient dans les ser vi ces de l’ensei gne ment, 71 % fai saient par tie du
per son nel recru té dans des uni ver si tés et 23 % tra vaillaient dans des  cégeps ou des col lè ges. La majo ri té
(82 %) des doc teurs tra vaillant dans les ser vi ces pro fes sion nels, scien ti fi ques et tech ni ques  étaient en
recher che et déve lop pe ment scien ti fi ques. Parmi les doc teurs tra vaillant dans l’admi nis tra tion publi que,
44 %  étaient  employés au gou ver ne ment fédé ral et 37 % au gou ver ne ment pro vin cial.

Le  tableau 2 indi que que la pro por tion des per son nes titu lai res d’un doc to rat en  emploi dans le sec teur
des ser vi ces de l’ensei gne ment a flé chi entre 2005 et 2010, pas sant de 57 % à 40,6 %. Entre 2005 et 2010,
les ser vi ces pro fes sion nels, scien ti fi ques et tech ni ques et l’admi nis tra tion publi que ont enre gis tré la plus
forte crois san ce en ce qui a trait au recru te ment des titu lai res d’un doc to rat com pa ra ti ve ment aux
 autres sec teurs, soit une aug men ta tion res pec ti ve de 6  points et 5,9  points de pour cen tage.

4 La clas si fi ca tion par sec teur d’acti vi té est tirée du Système de clas si fi ca tion des indus tries de l’Amérique du Nord (SCIAN) 2007, qui per met
d’orga ni ser les don nées éco no mi ques selon l’indus trie, pour le Canada, le Mexique et les États-Unis. Le SCIAN 2007 regrou pe les acti vi tés
éco no mi ques dans 20 sec teurs et 928 indus tries cana dien nes.
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5 Autres sec teurs d’acti vi té com prend les sec teurs sui vants :  autres ser vi ces (sauf les admi nis tra tions publi ques), indus trie de l’infor ma tion et
indus trie cul tu rel le, finan ce et assu ran ces, arts spec ta cles et loi sirs, agri cul ture, fores te rie, pêche et chas se, extrac tion miniè re, exploi ta tion en
car riè re et extrac tion de pétro le et de gaz, ser vi ces admi nis tra tifs, ser vi ces de sou tien, ser vi ces de ges tion des  déchets et ser vi ces d’assai nis se ment.

6 La CNP est la sour ce auto ri sée d’infor ma tion sur les pro fes sions au Canada. Elle les clas si fie en fonc tion du  niveau de com pé ten ce et du
domai ne ou genre d’acti vi té. Voici le lien du site offi ciel de la CNP: www5.hrsdc.gc.ca/NOC/Francais/CNP/2006/Bienvenue.aspx

7 Selon le CNP, les pro fes seurs d’uni ver si té don nent des cours aux étu diants de pre mier cycle et d’étu des supé rieu res et font des recher ches
dans des uni ver si tés et des col lè ges décer nant des diplô mes d’étu des uni ver si tai res. Exemples d’appel la tions d’emploi : char gé/char gée
d’ensei gne ment de génie, char gé/char gée de cours au  niveau uni ver si tai re, direc teur/direc tri ce de dépar te ment de phy si que au  niveau
uni ver si tai re, direc teur/direc tri ce de dépar te ment des scien ces de l’ali men ta tion, pro fes seur  adjoint/pro fes seu re adjoin te de bota ni que,
pro fes seur/pro fes seu re d’uni ver si té.

8 En 2006, l’Office des pro fes sions du Québec (OPQ) a rehaus sé, de la maî tri se au doc to rat pro fes sion nel, les exi gen ces sco lai res pour deve nir
mem bre de l’Ordre des psy cho lo gues du Québec. En consé quen ce, les uni ver si tés n’accueillent plus de nou veaux étu diants à la maî tri se
(sauf en recher che). Les pro gram mes de maî tri se ont été rem pla cés par de nou veaux pro gram mes de doc to rat pro fes sion nel. Ces exi gen ces
se reflè tent dans les don nées du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Le nom bre d’étu diants et de diplô més de la maî tri se en
psy cho lo gie a en effet dimi nué res pec ti ve ment de 60 % et de 40 % entre 2000 et 2007. À l’inver se, le nom bre d’étu diants et de diplô més du
doc to rat en psy cho lo gie a dou blé au cours de la même pério de. Ce chan ge ment est aussi per cep ti ble dans les don nées de l’enquê te La Relance.

Tableau 2 Proportion des doc teurs en  emploi selon le sec teur d’acti vi té

En emploi (%)

Diplôme obtenu Diplôme obtenu Secteurs d'activité selon SCIAN
en 2003 en 2008

Enquête de 2005 Enquête de 2010

Services d'enseignement 57,0 40,6
Services professionnels, scientifiques et techniques 19,6 25,6
Administration publique 9,0 14,9
Soins de santé et assistance sociale 8,1 9,1
Fabrication 4,0 4,9
Autres secteurs d'activité5 2,3 4,9

L’EMPLOI SELON LES PRO FES SIONS

L’infor ma tion  recueillie sur l’emploi exer cé a été orga ni sée selon la Classification Nationale des pro fes sions
(CNP)6, la réfé ren ce natio na le ment recon nue des pro fes sions au Canada. En 2010, les pro fes seurs
d’uni ver si té7 occu paient le pre mier rang des pro fes sions exer cées par les titu lai res de doc to rat. En tout,
34,3 % parmi tous les doc teurs en  emploi ont enta mé une car riè re pro fes so ra le, dont 27,7 % dans des
uni ver si tés et 6,6 % dans des ser vi ces de recher che et de déve lop pe ment scien ti fi ques. Selon les résul tats
de l’enquê te de 2005, une pro por tion moins impor tan te (26,9 %) des nou veaux doc teurs  avaient embras sé
une car riè re pro fes so ra le. L’effec tif fémi nin, parmi ces pro fes seurs, repré sen tait 43,4 %, une pro por tion
qui a aug men té en 2010 repré sen tant la moi tié des pos tes  offerts, soit 51,2 %.

Après les pro fes seurs d’uni ver si té vien nent dans l’ordre les pro fes sions sui van tes : les psy cho lo gues8

(13,4 %), les ensei gnants au col lé gial (8,7 %), les assis tants d’ensei gne ment et de recher che au  niveau
post se con dai re (8,4 %), les bio lo gis tes et  autres scien ti fi ques (6,4 %) et les  agents de pro gram mes,
recher chis tes et  experts- conseils en scien ces natu rel les et appli quées (3,8 %).

Le titre de psy cho lo gue et celui d’assis tant d’ensei gne ment et de recher che  étaient por tés par des fem mes
dans des pro por tions res pec ti ves de 64 % et de 53 %. On trou ve par  ailleurs de plus en plus de doc teurs
de sexe fémi nin dans la caté go rie pro fes sion nel le de bio lo gis tes et  autres scien ti fi ques, leur part étant
pas sée de 32 % en 2005 à 43 % en 2010.

Aux pos tes plus éle vés de res pon sa bi li té, soit ceux de direc teurs ou direc tri ces, ges tion nai res, admi nis tra teurs
ou admi nis tra tri ces, on trou ve 4 % des doc teurs en  emploi. Les hom mes y sont plus repré sen tés que les
fem mes, ils occu pent 67 % des pos tes.



8

BU
LL

ET
IN

 S
TA

TI
ST

IQ
U

E 
D

E 
L’

ÉD
U

C
AT

IO
N

N
O

41
 –

 S
EP

TE
M

BR
E 

20
11

Tableau 3 Répartition des doc teurs en  emploi par pro fes sion exer cée

En emploi (%)

Titre d’emploi selon la Classification nationale Diplôme obtenu Diplôme obtenu 
des profession (CNP) en 2003 en 2008

Enquête de 2005 Enquête de 2010

Professeurs d'université 26,9 34,3
Psychologues 6,2 13,4
Enseignants au niveau collégial et dans les écoles 
de formation professionnelle 5,1 8,7

Assistants/assistantes d'enseignement et de recherche 
au niveau postsecondaire 24,7 8,4

Biologistes et autres scientifiques 4,0 6,4
Agents de programmes, recherchistes et experts-conseils 
en sciences naturelles et appliquées 2,4 3,8

Agents de programmes, recherchistes et experts-conseils
en politiques sociales 1,1 2,0

Agents de programmes, recherchistes et experts-conseils 
en politiques de la santé 1,6 2,0

Autres 28,0 20,9

LA RÉMU NÉ RA TION DES TITU LAI RES D’UN DOC TO RAT EN  EMPLOI À TEMPS PLEIN

Le reve nu des per son nes titu lai res d’un doc to rat peut être consi dé ré comme un indi ca teur de l’inser tion
sur le mar ché du tra vail, car il reflè te, outre la deman de de ces per son nes hau te ment qua li fiées sur le
mar ché de l’emploi, l’adé qua tion de l’acti vi té pro fes sion nel le exer cée avec la for ma tion sui vie. Par  ailleurs,
il donne une indi ca tion sur la posi tion pro fes sion nel le des nou veaux doc teurs.

En jan vier 2010, soit envi ron vingt mois après l’obten tion du diplô me, le reve nu heb do ma dai re brut
moyen avant impôt et  autres déduc tions que per ce vaient les doc teurs tra vaillant à temps plein était de
1 283 $, en légè re aug men ta tion par rap port à ce que  gagnait un doc teur en  emploi en jan vier 2005
(1 137 $). L’écart sala rial n’était pas signi fi ca tif entre les fem mes titu lai res d’un doc to rat et leurs homo lo gues
mas cu lins. En effet, ces fem mes tou chaient 1 271 $, alors que le salai re heb do ma dai re brut moyen des
hom mes était de 1 294 $, ce qui repré sen te un écart sala rial de 23 $. Le salai re des per son nes ayant un
 emploi lié à leur domai ne de for ma tion était de 1 310 $ en jan vier 2010.

Le reve nu heb do ma dai re brut moyen des doc teurs en scien ces de l’admi nis tra tion se  situait à 1 578 $.
Il était ainsi supé rieur au reve nu des doc teurs des  autres domai nes. Comparativement, les doc teurs en
arts et en scien ces humai nes  gagnaient en moyen ne envi ron 500 $ de moins, leur salai re heb do ma dai re
brut moyen s’éle vant res pec ti ve ment à 1 050 $ et 1 197 $. Selon la dis ci pli ne, les titu lai res d’un doc to rat,
spé cia lis tes en admi nis tra tion sco lai re, en génie indus triel et admi nis tra tif, et les titu lai res d’un diplô me
dans le pro gram me de micro bio lo gie per ce vaient le  meilleur reve nu heb do ma dai re brut moyen. Leur
salai re était supé rieur au salai re moyen de plus de 500 $. À l’autre extré mi té du clas se ment, les per son nes
diplô mées en scien ces reli gieu ses  gagnaient la moi tié du salai re heb do ma dai re brut moyen de l’ensem ble
des doc teurs.

Les titu lai res d’un doc to rat qui  avaient com men cé à exer cer l’emploi qu’ils occu paient avant l’obten tion
de leur diplô me, soit en 2007 ou avant, per ce vaient un reve nu d’emploi de 1 381 $. L’ancien ne té leur
pro cu rait un avan tage de 98 $ en moyen ne sur les  autres diplô més qui ont trou vé un  emploi seu le ment
après l’obten tion de leur diplô me.
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Parmi les sec teurs d’acti vi té qui ont embau ché le plus de doc teurs, l’ensei gne ment est celui où le salai re
heb do ma dai re brut moyen est le plus élevé. Les nou veaux titu lai res d’un doc to rat qui y tra vaillaient
 gagnaient 1 350 $, soit 145 $ de plus que ceux de la santé et 87 $ de plus que ceux qui  étaient dans
l’admi nis tra tion publi que.

Par  ailleurs, 70,7 % des per son nes qui  avaient répon du à la ques tion concer nant le nom bre d’employés
dans l’entre pri se qui les embau chait tra vaillaient à temps plein dans des entre pri ses de gran de  taille
(500  employés et plus). En même temps, 12,1 % des pos tes à temps plein  étaient  offerts par les peti tes
et moyen nes entre pri ses (PME) de moins de 100  employés. La majo ri té des doc teurs exer çant un  emploi
à temps plein (54,2 %)  gagnaient entre 1 000 $ et 1 499 $. Dans cette tran che sala ria le, on comp tait
39,1 % des  emplois à temps plein dans les entre pri ses de 500  employés et plus.

Tableau 4 Docteurs en  emploi par tran che sala ria le selon la  taille de l’entre pri se en 2010

Nombre de salariés dans l'entreprise où travaillaient les docteurs

Salaire hebdomadaire brut moyen De 1 à 25 De 26 à 99 De 100 à 499 500 et plus Total
% % % % %

Moins de 1 000 $ 2,4 2,7 4,0 10,4 19,5
1 000 $ à 1 499 $ 2,0 3,4 9,8 39,1 54,2
Plus de 1 500 $ 1,0 0,7 3,4 21,2 26,3
Ensemble 5,4 6,7 17,2 70,7 100,0

LA SUR QUA LI FI CA TION DES DOC TEURS EN  EMPLOI

La sur qua li fi ca tion cons ti tue une forme de sous-uti li sa tion des com pé ten ces des diplô més sur le mar ché
du tra vail. Aux fins de la pré sen te étude, la défi ni tion d’un diplô mé sur qua li fié est la sui van te : est consi dé ré
sur qua li fié tout indi vi du dont le  niveau d’étu des dépas se celui nor ma le ment  requis pour l’emploi occu pé.

Deux appro ches ont été uti li sées pour dis tin guer les titu lai res de doc to rat sur qua li fiés. La pre miè re est
fon dée sur la com pa rai son du  niveau d’étu des le plus élevé  atteint par les répon dants (soit le doc to rat
dans le cas pré sent) et le  niveau d’étu des exigé pour l’emploi exer cé. Si, selon le répon dant, l’emploi
qu’il occu pe ne  requiert pas de doc to rat, alors il est consi dé ré comme sur qua li fié. Pour cela, la ques tion
sui van te a été posée aux per son nes ayant un  emploi : Quel diplô me uni ver si tai re était exigé par votre
 employeur pour l’emploi que vous occu piez ? La deuxiè me appro che est basée sur l’opi nion du diplô mé
selon laquel le il est sur qua li fié ou non pour le poste qu’il occu pe. Là aussi, une ques tion a été sou mi se
aux répon dants : Considérant l’emploi que vous occu piez au cours de la semai ne du 17 au 23 jan vier 2010 et
en  tenant comp te de votre expé rien ce et de votre  niveau d’étu des,  diriez-vous que votre  niveau de qua li fi ca tion
était supé rieur aux exi gen ces ?

Selon les résul tats de l’enquê te  repris dans le  tableau 5, les titu lai res d’un doc to rat ayant un  emploi au
cours de la semai ne de réfé ren ce (du 17 au 23 jan vier 2010) ont, dans une pro por tion non négli ge a ble,
exer cé une pro fes sion qui ne cor res pon dait pas à leur  niveau de qua li fi ca tion. Suivant la pre miè re
appro che, 46 % des doc teurs en  emploi ont décla ré que le poste qu’ils occu paient exi geait un diplô me
de  niveau infé rieur au doc to rat, soit une maî tri se, un bac ca lau réat ou un tout autre diplô me uni ver si tai re.
Suivant la deuxiè me appro che, 44 % des doc teurs  avaient le sen ti ment d’être sur qua li fiés pour l’emploi
qu’ils occu paient. Dans un cas comme dans l’autre, les résul tats se res sem blent.

Les dis pa ri tés entre domai nes d’étu des sont for tes : les déten teurs d’un doc to rat en art, en scien ces pures
et en scien ces humai nes sont davan tage sur qua li fiés. Mais en scien ces de l’édu ca tion, en droit et en
scien ces de la santé dans des pro por tions moins impor tan tes que cel les des  autres domai nes d’étu des,
les doc teurs dis aient occu per un  emploi pour  lequel l’exi gen ce de sco la ri té des can di dats à l’embau che
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était infé rieu re au doc to rat. C’est dans le domai ne des arts que l’on trou ve la pro por tion la plus gran de
des per son nes dont les com pé ten ces sont sous-uti li sées. Ces doc teurs ont décla ré dans une pro por tion
de 75 %, occu per un  emploi n’exi geant pas de doc to rat com pa ra ti ve ment à 20 % des doc teurs en scien ces
de l’édu ca tion. Selon la secon de appro che, les doc teurs en arts vien nent une fois de plus en tête de
pelo ton de la sur qua li fi ca tion : ils  étaient 67 % à se décla rer sur qua li fiés pour l’emploi occu pé, alors que
les doc teurs en droit  étaient les moins tou chés, avec 25 %.

La sur qua li fi ca tion des doc teurs a une inci den ce sur leur reve nu. En effet, les doc teurs qui occu paient
un poste exi geant un doc to rat per ce vaient un salai re heb do ma dai re brut moyen de 60 $ supé rieur à
celui des doc teurs tra vaillant sur la base d’une maî tri se. Cet écart était plus signi fi ca tif, soit de 149 $,
lors que les doc teurs occu paient un  emploi n’exi geant que le bac ca lau réat. Plus le  niveau de for ma tion
exigé par l’employeur est infé rieur au doc to rat, plus l’écart sala rial entre ces caté go ries de doc teurs en
 emploi tend à croî tre.

Tableau 5 Proportion des doc teurs sur qua li fiés par domai ne d’étu des selon les deux appro ches

Première approche : Deuxième approche :
Quel diplôme était exigé Considérant l'emploi que vous
par votre employeur pour occupiez au cours de la semaine

l'emploi que vous occupiez? du 17 au 23 janvier 2010 et en
tenant compte de votre expérience

et de votre niveau d'études, 
diriez-vous que votre niveau de

qualification était...
Doctorat non exigé (%) Supérieur aux exigences (%)

Arts 75,0 66,7
Sciences pures 57,5 46,3
Sciences humaines 55,0 48,9
Sciences appliquées 47,4 42,0
Lettres 44,0 61,5
Sciences de l'administration 33,3 37,5
Sciences de la santé 28,3 34,5
Droit 25,0 25,0
Sciences de l'éducation 20,0 30,0
Ensemble 46,0 44,0

LA DURÉE DE LA RECHER CHE D’UN  EMPLOI APRÈS LES ÉTU DES

La durée de la recher che d’un  emploi après les étu des s’appli que uni que ment pour les per son nes qui
occu paient un  emploi à temps plein après leurs étu des. En d’autres ter mes, on a exclu du cal cul les titu lai res
d’un doc to rat qui ont décla ré avoir obte nu leur  emploi avant la fin de leurs étu des, soit en 2007 ou avant.

Selon les indi ca tions four nies au  moment de l’enquê te par les doc teurs qui occu paient un  emploi qu’ils
ont obte nu après la fin de leurs étu des, ils  avaient trou vé un  emploi, en moyen ne, au bout de 13 semai nes
de recher che, com pa ra ti ve ment à 12 semai nes pour l’ensem ble des doc teurs tra vaillant à temps plein.
Dans un cas comme dans l’autre, on note que l’inté gra tion au mar ché du tra vail des titu lai res d’un
doc to rat se fait rela ti ve ment rapi de ment. Par  ailleurs, la majo ri té des doc teurs, soit 55,6 %, a fait au plus
10 semai nes de recher che pour décro cher un  emploi à temps plein. Des  délais supé rieurs à 20 semai nes
concer naient envi ron un doc teur sur cinq.
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En com pa rant l’inté gra tion sur le mar ché du tra vail des doc teurs selon le domai ne d’étu des, on obs er ve
que les diplô més en scien ces pures se sont trou vé un  emploi en moyen ne au bout de 10 semai nes, soit
3 semai nes plus tôt que l’ensem ble des domai nes. Les doc teurs en scien ces humai nes et en scien ces
appli quées sont, parmi les per son nes tra vaillant à temps plein, ceux qui ont plus vite que les  autres pu
inté grer le mar ché de l’emploi, soit en moyen ne après 12 semai nes de recher che.

Tableau 6 Durée de recher che d’un  emploi à temps plein en 2010

Durée de recherche (semaines) Proportion des docteurs (%)

10 et moins 55.6
Entre 11 et 20 25.4
Entre 21 et 30 10.3

Plus de 30 8.7

Domaine d'études

10 Sciences pures
12 Sciences appliquées
12 Sciences humaines
17 Sciences de l'administration
18 Sciences de l'éducation
32 Lettres

CONCLU SION

En dépit des condi tions éco no mi ques carac té ri sées par un mar ché de l’emploi ané mi que, glo ba le ment,
les titu lai res d’un doc to rat de la pro mo tion de 2008 se sont plu tôt bien insé rés sur le mar ché de
l’emploi, vingt mois après leur sor tie du sys tè me édu ca tif. Ils ont adop té dif fé ren tes stra té gies d’inser tion
pro fes sion nel le. Le stage post doc to ral était pour la majo ri té de ceux qui s’y ren daient, la meilleu re  option
pour se don ner de meilleu res chan ces d’être embau chés dans leur domai ne d’exper ti se. Quelques  autres
diplô més  avaient accep té des  emplois dans les quels ils  auraient peu ou pas à se ser vir des com pé ten ces
qu’ils ont acqui ses au cours de leur for ma tion. Dans la majo ri té des cas, la consé quen ce pour eux était
au  niveau sala rial, car la rému né ra tion qu’ils rece vaient était en deçà de celle qu’ils  auraient autre ment
reçue en occu pant un  emploi en lien avec le diplô me de doc to rat.

Si la réces sion éco no mi que a eu pour cer tains un effet néga tif sur les pos si bi li tés de se trou ver un  emploi,
il n’en demeu re pas moins que la plu part des doc teurs  avaient un  emploi à temps plein, neuf fois sur dix,
en adé qua tion avec leurs étu des. Pour quel ques-uns parmi eux, les chan ces d’y arri ver ont été meilleu res
parce qu’ils retrouv aient en réali té un poste qu’ils occu paient bien avant l’obten tion de leur doc to rat ou
à la suite d’un stage de recher che. Et pour ces per son nes, la rému né ra tion qu’elles en  tiraient était
supé rieu re à celle des doc teurs nou vel le ment arri vés sur le mar ché de l’emploi.
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DÉFI NI TIONS DE QUEL QUES TER MES UTI LI SÉS

EN  EMPLOI
Sont dites « en  emploi » les per son nes diplô mées  visées par l’enquê te qui ont décla ré tra vailler à leur
comp te ou pour  autrui, sans étu dier à temps plein et sans pour sui vre un stage post doc to ral.

À LA RECHER CHE D’UN  EMPLOI
Sont dites « à la recher che d’un  emploi » les per son nes diplô mées  visées par l’enquê te qui ont décla ré
se cher cher un  emploi, sans être aux étu des ni être déjà en  emploi.

PER SON NES INAC TI VES
Sont consi dé rées comme des « per son nes inac ti ves » les per son nes diplô mées  visées par l’enquê te qui
ont décla ré ne pas avoir d’emploi, ne pas être à la recher che d’un  emploi et ne pas être aux étu des.

TAUX DE CHÔMAGE
Rapport, expri mé en pour cen tage, entre le nom bre de per son nes diplô mées à la recher che d’un  emploi
et l’ensem ble de la popu la tion acti ve (cons ti tuée uni que ment des per son nes en  emploi et de cel les à la
recher che d’un  emploi).

À TEMPS PLEIN
Sont dites « à temps plein » les per son nes diplô mées en  emploi qui tra vaillent, de façon géné ra le, 30 heu res
ou plus par semai ne.

SALAI RE HEB DO MA DAI RE BRUT MOYEN
Salaire brut moyen gagné par les tra vailleu ses et les tra vailleurs à temps plein au cours d’une semai ne
nor ma le de tra vail. Ces don nées concer nent uni que ment les per son nes diplô mées qui tra vaillent pour  autrui.

SEMAI NES DE RÉFÉ REN CE
Les don nées sont col li gées en fonc tion des semai nes de réfé ren ce du 17 au 23 jan vier 2010 et du
16 au 22 jan vier 2005.
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Tableau 7 Principaux indi ca teurs d’inser tion des doc teurs

SITUATION EN 2010
SITUATION EN 2005

(%) (%) (%) (%) (%) (%) (%) ($) (%)

EN
EMPLOI

L’EMPLOI À TEMPS PLEIN
ET SES CARACTÉRISTIQUESSITUATION EN JANVIER

STAGIAIRES
POSCTDOC

AUX
ÉTUDES

PERSONNES
INACTIVES

À TEMPS
PLEIN

À LA
RECHERCHE

D’UN EMPLOI

TAUX
DE

CHÔMAGE
SALAIRE HEBD.

BRUT
MOYEN

EN RAPPORT
AVEC LA

FORMATION

SCIENCES DE LA SANTÉ 54,0 31,9 0,9 8,0 5,3 1,6 98,4 1 296 95,0
54,2 29,0 3,7 7,5 5,6 6,5 98,3 1 109 91,2

5102
Sciences fondamentales et 54,0 30,0 0,0 8,0 8,0 0,0 96,3 1 217 88,5
sciences appliquées de la santé 39,5 39,5 2,3 11,6 7,0 5,6 100,0 922 88,2

5108 Médecine et chirurgie expérimentales 29,4 52,9 5,9 5,9 5,9 16,7 100,0 1 534 100,0
52,9 23,5 0,0 11,8 11,8 0,0 100,0 1 018 88,9

5112 Pharmacie et sciences 76,5 11,8 0,0 11,8 0,0 0,0 100,0 1 106 100,0
pharmaceutiques 66,7 22,2 5,6 5,6 0,0 7,7 100,0 1 270 91,7

5115 Diététique et nutrition
66,7 33,3 0,0 0,0 0,0 0,0 75,0 968 66,7

5140 Santé communautaire et 68,4 21,1 0,0 5,3 5,3 0,0 100,0 1 503 100,0
épidémiologie 75,0 12,5 12,5 0,0 0,0 14,3 100,0 1 236 100,0

SCIENCES PURES
58,6 34,2 5,4 1,8 0,0 8,5 98,5 1 031 89,1

5200 Sciences biologiques 55,2 24,1 6,9 10,3 3,4 11,1 100,0 1 169 93,8
45,0 50,0 0,0 5,0 0,0 0,0 100,0 968 100,0

5211 Microbiologie 50,0 33,3 0,0 16,7 0,0 0,0 66,7 1 827 100,0
50,0 42,9 7,1 0,0 0,0 12,5 100,0 1 288 71,4

5214 Biochimie
69,2 30,8 0,0 0,0 0,0 0,0 100,0 936 100,0

5240 Sciences physiques 58,3 16,7 8,3 16,7 0,0 12,5 100,0 1 163 85,7
53,8 38,5 7,7 0,0 0,0 12,5 85,7 894 66,7

5245 Chimie
53,8 38,5 3,8 3,8 0,0 6,7 100,0 1 346 85,7

5249 Océanographie 75,0 25,0 0,0 0,0 0,0 0,0 100,0 1 353 100,0

5270 Énergie
80,0 20,0 0,0 0,0 0,0 0,0 100,0 713 100,0

SCIENCES APPLIQUÉES
64,0 22,8 8,8 1,8 2,6 12,0 95,9 1 221 88,6

5350 Ingénierie 69,2 15,4 0,0 15,4 0,0 0,0 100,0 1 200 100,0

5358 Génie civil, de la construction 
et du transport 64,3 7,1 21,4 0,0 7,1 25,0 100,0 1 312 66,7

5359 Génie électrique, électronique 
et des communications 78,9 15,8 5,3 0,0 0,0 6,3 100,0 1 748 86,7

5363 Génie industriel et administratif 80,0 0,0 20,0 0,0 0,0 20,0 100,0 1 859 100,0

5368 Génie minier 28,6 57,1 0,0 14,3 0,0 0,0 100,0 50,0

5375 Génie forestier, foresterie et 
sciences du bois (sylviculture) 50,0 33,3 0,0 16,7 0,0 0,0 100,0 871 100,0

SCIENCES HUMAINES 79,6 8,0 3,5 2,0 7,0 4,2 74,4 1 197 91,6
75,0 15,0 5,0 1,3 3,8 6,3 81,7 1 114 89,8

5420 Psychologie 82,1 5,7 0,9 3,8 7,5 1,1 69,0 1 220 93,3
76,6 17,2 1,6 1,6 3,1 2,0 83,7 1 045 100,0

5435 Histoire 71,4 7,1 7,1 0,0 14,3 9,1 60,0 1 140 66,7
81,3 0,0 12,5 0,0 6,3 13,3 69,2 1 063 88,9

5436 Géographie
61,5 30,8 0,0 7,7 0,0 0,0 87,5 937 71,4

5437 Sciences politiques
100,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 77,8 969 85,7

5438 Sociologie
36,4 27,3 9,1 0,0 27,3 20,0 50,0 50,0

5444 Études urbaines
100,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 100,0 1 093 100,0
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SITUATION EN 2010
SITUATION EN 2005

(%) (%) (%) (%) (%) (%) (%) ($) (%)

EN
EMPLOI

L’EMPLOI À TEMPS PLEIN
ET SES CARACTÉRISTIQUESSITUATION EN JANVIER

STAGIAIRES
POSCTDOC

AUX
ÉTUDES

PERSONNES
INACTIVES

À TEMPS
PLEIN

À LA
RECHERCHE

D’UN EMPLOI

TAUX
DE

CHÔMAGE
SALAIRE HEBD.

BRUT
MOYEN

EN RAPPORT
AVEC LA

FORMATION

SCIENCES HUMAINES (suite) 79,6 8,0 3,5 2,0 7,0 4,2 74,4 1 197 91,6
75,0 15,0 5,0 1,3 3,8 6,3 81,7 1 114 89,8

5494 Sciences sociales et humanités 50,0 50,0 0,0 0,0 0,0 0,0 66,7 50,0

5495 Philosophie 80,0 6,7 6,7 0,0 6,7 7,7 83,3 1 073 100,0

5498 Sciences religieuses 77,8 0,0 11,1 0,0 11,1 12,5 57,1 677 87,5

LETTRES 84,2 7,9 2,6 0,0 5,3 3,0 84,4 1 261 88,9
77,8 8,9 8,9 2,2 2,2 10,3 74,3 1 071 100,0

5585 Linguistique (phonétique, 75,0 0,0 0,0 0,0 25,0 0,0 100,0 1 431 100,0
sémantique, philologie)

5590 Français, en général, et français, 81,8 13,6 4,5 0,0 0,0 5,3 83,3 1 175 86,7
langue maternelle 76,2 9,5 9,5 4,8 0,0 11,1 75,0 1 053 100,0

5594 Anglais, en général, et anglais, 
langue maternelle 83,3 0,0 16,7 0,0 0,0 16,7 60,0 1 250 100,0

SCIENCES DE L'ÉDUCATION 90,9 6,1 3,0 0,0 0,0 3,2 96,7 1 447 100,0
90,6 6,3 0,0 0,0 3,1 0,0 86,2 1 159 92,0

5700 Études pluridisciplinaires en 91,3 8,7 0,0 0,0 0,0 0,0 100,0 1 468 100,0
sciences de l'éducation 92,3 3,8 0,0 0,0 3,8 0,0 87,5 1 091 90,5

5702 Didactique (art d'enseigner) 88,9 0,0 11,1 0,0 0,0 11,1 87,5 1 430 100,0

SCIENCES DE L'ADMINISTRATION 84,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,5 90,5 1 578 84,2
100,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 92,6 1 450 100,0

5800 Administration des affaires
100,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 91,3 1 487 100,0

ARTS 75,0 10,0 5,0 5,0 5,0 6,3 46,7 1 050 85,7

5900 Beaux-arts et arts appliqués
83,3 0,0 16,7 0,0 0,0 16,7 60,0 1 731 100,0

5903 Histoire de l'art 80,0 20,0 0,0 0,0 0,0 0,0 75,0 1 163 66,7

5905 Musique 66,7 8,3 8,3 8,3 8,3 11,1 37,5 974 100,0

ÉTUDES PLURISECTORIELLES 63,6 27,3 9,1 0,0 0,0 12,5 85,7 1 075 100,0

8076 Environnement 70,0 20,0 10,0 0,0 0,0 12,5 85,7 1 075 100,0
(qualité du milieu et pollution)

Renseignements :

Pie Landry Iloud
Direction de la recherche, des statistiques et de l’information
Tél. : 418 643-3684, poste 2862
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